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British  Muséum.  Les  autres  musées  qui  eu  possèdent  des  dépouilles  sont
ceux   d'Edimbourg,   de   Tring,   de   Paris,   de   Baie,   de   Berne,   de   Francfort,
de  Mainz ,   de  Berlin  et  de  Vienne.  Le  musée  de  Capetown  lui-même  ne
possède  qu'un  jeune  Poulain,  datant  d'une  époque  indéterminée,  mais  an-

térieure à  1862.  Ces  onze  peaux  bourrées  et  quelques  crânes  sont  tout  ce
qui  reste  de  cette  intéressante  espèce.

Pour  en  revenir  au  spécimen  que  possède  le  Muséum  de  Paris,   nous
avons,   grâce   aux   publications   faites   par   les   premiers   professeurs   de   cet
établissement,   tous   les   documents   nécessaires   pour   reconstituer   son   his-
toire.

Ce  Gouagga  est  un  des  premiers  animaux  qui  aient  vécu  à  la  ménagerie
du  Jardin  des  Plantes.  Lacépède  et  Cuvier  nous  apprennent (1)  que  cet  ani-

mal fffut  apporté  d'Afrique,  il  y  a  seize  ans  ( c'est-à-dire  en  178^),  par  un
capitaine  de  vaisseau  qui  revenait  des  Indes,  d'où  il  avait  aussi  amené  le
Rhinocéros  unicorne;  il  lit  présent  de  ces  deux. animaux  à  la  ménagerie  de
Versailles.  Le  Gouagga ,  le  Bubale  et  le  Zèbre  furent  les  seules  espèces  qui
s'y   trouvèrent   lorsqu'on   décida   de   la   transporter   à   Paris:   le   premier   y
vécut  encore  quatre  années  et  mourut,  à  ce  qu'il  paraît,  de  vieillesse,  du
moins  son  squelette  présenta-t-il  tous  les  signes  d'un  âge  avancé.

^Lorsqu'on  l'amena,   il   n'avait   pas,   dit-on,   la   moitié   de   cette   taille;   il
était  donc  fort  jeune ,  et  on  peut  en  conclure  qu'il  avait  au  plus  1  2  ou
i3  ans  lorsqu'il  est  mort  {~\r>

C'était   un   mâle   :   il   couvrit   plusieurs   fois   une   Anesse,   mais   sans
résultat.

Ce  Couagga  a  été  décrit  plusieurs  fois,   notamment  par  E.  Geoffroy  et
Fr.   Cuvier   (Mammifères  de  la   Ménagerie,   3oL'   livraison)  ,   par   Desmoulins
(Dict.   class.   d'hht.   nat.,   III,   i8s3,   p.   563)   et   par   Desmarest   (Mamma-
logie,   p.   k\k).   Desmoulins  dit   que  l'animal   est   mort   rrà  18  ou  20  ans^,
ce  qui  s'accorde  mieux  avec  rr l'âge  avancé»  que  lui  attribuent  Lacépède  et
(  -uvier.

La  bibliothèque  du  Muséum  en  possède  un  magnifique  velin ,  peint  par
Maréchal  et  d'après  lequel  a  été  exécutée  la  lithographie  qui  accompagne
la  description,  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer.

11  paraît  que  les  spécimens  conservés  dans  les  divers  musées  d'Europe
ne  sont  pas  tous  de  robe  identique.  Dans  son  livre  récent  (  The  origin  and
influence  of   the  ihoroughbred  Horse),   M.  W.  Bidgeway  en  distingue  trois
sous-espèces  ou  variétés  :  E.  quagga  Greiji,  E.  q.  Lorenzi  etE.  q.  Daniel li ,
d'après  les  noms  qui  leur  ont  été  imposés  par  M.  Lydekker.  Notre  individu

M  Lacépède  et  Cuvier,  La  Ménagerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,
an  x  (1801),  n°  11  de  la  table,  avec  planche  in-folio.

(s)  Il  semble  y  avoir  ici  contradiction  :  un  Cheval  de  1  2  ou  1 3  ans  n'est  pas  un
animal  d'un  «âge  avancé».



Planche   II.

Fig.  2.  —  Zèbre  de  Burchell  (Equus  Eurchelli),
d'âpre?  la  photographie  du  spécimen  conservé  dans  les  galeries  du  Muséum  de  Paris.

(Espèce  éteinte.)
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se  rapproche  surtout  de  la  première,  mais  en  diffère  par  la  forme  de  sa

queue.
Le  spécimen  du  Muse'e  de  Paris  se  distingue  surtout  par  ce  fait,  que  les

bandes  foncées  du  cou  sont  doubles  par  le  bas,  mais  confluentes  à  leur
partie  supérieure,  de  telle  sorte  que  la  bande  intercalaire  blanche  est  très
étroite;   c'est   pourquoi   Desmoulins,   dans   sa   description,   dit   que   l'animal
porte  ffdix  bandes  bien  détachées  d'un  gris  blanc  sur  le  cou».  En  effet,  ce
Gonagga  a   l'apparence  d'un  Cheval   alezan,   rayé  de  blanc,   et   non  d'un
Cheval   blanc  rayé  de  noir,   comme  les  autres  Zèbres.   La  queue  est   une
rr queue  de  Vache*»  (Desmoulins),  mais  à  touffe  bien  fournie  et  non  une
queue  de  Cheval  ou  de  Mulet  comme  celle  que  l'on  a  figurée  à  d'autres
variétés  du  Couagga.  Ce  spécimen  est  de  petite  taille.

Lacépède  et   Cuvier   donnent   les   dimensions   suivantes  (l)   :   hauteur   au
garrot,  1  m.  i5;  longueur,  du  poitrail  à  la  croupe,  1  m.  07  ;  cou,  du  garrot
à   l'occiput,   0   m.   46;   tête,   0   m.   38;   oreille,   0   m.   i5;   queue,   o   m.   68.
(Cependant  sur  l'animal  monté  que  nous  figurons,  la  longueur,  du  poitrail
à  la  croupe,  est  plus  grande  que  la  hauteur  au  garrot.)

La  seconde  espèce  éteinte  (pl.   II,   fig.   a),   le  Zèbre  de  Burchell   (Equm
Burckelli  Gray),  n'est  pas  distinguée  spécifiquement,  par  beaucoup  de  natu-

ralistes, du  Zèbre  de  Chapman  (E.  Chapmani  Layard),  espèce  la  plus  com-
mune actuellement  dans  les  jardins  zoologiques (3).  Cependant  les  caractères

qui  séparent  les  deux  espèces  sont  très  nets.  Le  Zèbre  de  Chapman  est  tou-
jours rayé,  sur  toute  la  croupe  et  sur  les  membres,  jusqu'au  jarret,  souvent

jusqu'au  paturon  (suivant  les  sous-espèces).  Le  Zèbre  de  Burchell,  au  con-
traire, n'est  jamais  rayé  sur  les  membres;  la  dernière  bande  bien  nette  qu'i

présente  est  la  bande  oblique  allant  de  la  racine  de  la  queue  à  l'aine;  au-dessou
de  cette  bande,  on  ne  trouve  plus,  suivant  les  individus,  que  deux  bandes
pâles,  étroites  ou  interrompues,  ou  des  restes  de  bandes  à  peine  distincts.
Cette  espèce  se  rapproche  donc,  par  son  mode  de  coloration,  du  Couagga
plus  que  des  autres  Zèbres,  avec  cette  différence,  que  le  fond  de  son  pelage
est  blanc  ou  d'un  gris  clair,  sans  mélange  de  roux  ou  de  jaune.  Ces  carac-

tères ont,  à  mon  avis,  une  valeur  spécifique.
Cette   espèce,   longtemps   confondue   avec   le   véritable   Zèbre   (Equus

:ebra) ,  habitait  l'état  libre  d'Orange  et  le  Griqua  occidental,  entre  Griqua-
town  et  le  confluent  de  la  rivière  Vaal  avec  la  Modder;  le  voyageur  Bur-

chell l'a  rapportée  le  premier  de  cette  région,  qui  était  à  cette  époque  le
pays  des  Béchuanas.

Après  l'extinction  presque  complète  du  Couagga,  on  vif   assez  souvent

W  En  pieds  et  en  pouces,  dans  te  texte  original.
îa)  Il  résulterait  de  cette  opinion  que  YEquus  Burchelli,  plus  anciennement

connu  (i8a5),  serait  le  type  de  l'espèce,  et  le  Zèbre  de  Chaprnann  (  1 8 6 5 )  une
sous-espècp ,  sons  to  nom  à'Equus  Burchêlli  Chapmani.
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le   Zèbre   de   Burchell   dans   les   jardins   zoologiques   d'Europe.   De   182  5   à
1869,  il   semble  avoir  été  souvent  importé  par  les  marchands-naturalistes,
qui  probablement  l'obtenaient  par  la  voie  du  Cap;  mais,  depuis  l'ouverture
du  canal  de  Suez ,  il  a  été  remplacé  par  le  Zèbre  de  Ghapmann ,  importé  de
Zanzibar  et  des  autres  ports  de  la  côte  orientale  d'Afrique.  L'époque  de  son
extinction  reste  douteuse  ;  en  tout  cas ,  elle  est  beaucoup  plus  récente  que
celle  du  Couagga.  M.  Matschie  a  figuré  (1)  un  spécimen  qui  vivait  encore,
vers  1 89^  ,  au  jardin  zoologique  de  Berlin.  On  n'en  a  plus  vu  depuis  cette
époque,  et  je  ne  sache  pas  que  le  Muséum  de  Paris  en  ait  possédé  des  spé-
mens  postérieurement  à  1870.

Celui  qui  figure  dans  nos  galeries  est  probablement  le  mâle  du  couple
qui   vivait,   vers   1825,   à   la   ménagerie   du   Jardin   des   Plantes.   Voici   ce
qu'E.  Geoffroy  et  Fr.  Cuvier  en  disent  dans  les  Mammifères  de  la  Ména-

gerie (2),  où  la  femelle  est  figurée  sous  le  nom  de  ffDaw  femelle»  :
«La  Ménagerie  du  Roi  doit  à  M.  Cross.  .  .  d'avoir  possédé  momentané-

ment un  mâle  et  une  femelle  de  Daw.  Ces  deux  animaux  ne  se  ressemblaient
pas  entièrement;  la  femelle  était  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  et  avait
des  taches  moins  étendues  sur  les  parties  postérieures  du  corps.  C'est  la
femelle  que  j'ai  fait  peindre  et  dont  je  donne  la  figure.

rrLe   mâle   diffère   un   peu   de   la   femelle;   il   a   deux   rubans   de   plus
sur  la  cuisse;  mais  il  n'a  pas  les  bandes  brunes,  intermédiaires  aux  rubans
noirs,  aussi  marqués.»

Notre  spécimen  a  été  monté  d'une  façon  peu  artistique  par  les  taxider-
mistes que  le  Muséum  possédait  à  cette  époque.  Faute  d'avoir  tenu  compte

de  la  rétraction  de  la  peau  des  membres,  on  nous  montre  un  animal  beau-
coup trop  près  de  terre,  défaut  qui  n'existait  probablement  pas  chez

l'animal   vivant,   et   qui   lui   donne   un   aspect   très   lourd.   La   femelle,   que
figurent  Geoffroy  et  Fr.  Cuvier,  présente  au  contraire  des  membre  allongés
et  un  corps  assez  court  comme  celui  d'une  Pouliche  de  l'année;  en  outre  sa
crinière  est  élégamment  dressée,  formant  cimier  en  avant,  entre  les  deux
oreilles,   et   l'ensemble   de   ses   formes   indique   un   animal   beaucoup   plus
léger.

Nous  possédons  encore  une  peau  plate  qui  se  rapporte  à  cette  même
espèce  et  que  j'ai  l'intention  défaire  monter  à  la  première  occasion.

(l)  P.  Matschie,  Zoologische  Garten,  XXXV,  189/4 ,  p.  9  (du  tirage  à  part).
M  E.  Geoffroy  et  Fr.  Cuvier,  Histoire  naturelle  des  Mammifères  de  la  Ménagerie

du  Muséum,  t.  III,  pl.  LV  (septembre  1826).





Planche   IV.

Fiç.  5.  —  Cheval  quaternaire  (Equus  caballm),  d'après  un  dessin
gravé  sur  bois  de  Renne.  —  Grotte  de  la  Madeleine  (d'après  E.  Pielte).
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Sur   l'identité   spécifique   de   //Equus   caballus   quaternaire
ET  DE  f/ËQUUS  PrJEWALSKII  ENCORE  VIVANT,

PAR   M.   E.-L.   Trouessart.

Dans  le  précédent  numéro  du  Bulletin  du  Muséum ^\  j'ai  déjà  dit  quel-
ques mots  à  ce  sujet.  Si  j'y  reviens  aujourd'hui,  c'est  que  je  crois  utile  de

donner  une  figure  exacte  du  bel  étalon  que  nous  possédons  depuis  quatre
ans  et  qui  a  atteint  la  plénitude  de  ses  formes ,  toutes  les  figures  de  cette
espèce  publiées  jusqu'ici,  et  faites  d'après  des  animaux  plus  jeunes,  n'en
donnant  qu'une  idée  très  imparfaite  (pl.  III ,  fig.  3).  •

En  même  temps  j'appellerai  l'attention  des  naturalistes  sur  un  curieux
rapprochement  que  je  crois  pouvoir  établir  entre  la  statuette  toute  moderne
(pl.  IV,  fig.  4),  exécutée  d'après  ce  même  étalon  par  M.  Berthier,  artiste  de
talent  qui  vient  chercher  des  modèles  vivants  dans  la  Ménagerie  du  Mu-

séum, et  le  dessin  grossier,  mais  certainement  très  exact,  gravé  sur  bois
de  Renne  par  un  artiste  de  l'époque  pléistocène  (fig.  5).  Ce  dessin  provient
des  fouilles  de  Lartet  et  Ghristy  dans  la  grotte  de  la  Madeleine  et  a  été
reproduit  par  Piette  (2).

Outre  l'identité  de  la  pose  qui  est  ici  saisissante,  les  caractères  de  l'es-
pèce, je  dirai  même  de  la  race,  ont  été  nettement  accusés  par  les  deux

artistes.  La  lourdeur  de  la  tête ,  la  saillie  de  la  ganache ,  la  forme  de  la  cri-
nière et  de  la  queue  ont  été  très  exactement  reproduits  aussi  bien  par

l'Homme  primitif   de  l'époque  de  la  pierre  taillée  que  par  l'habile  artiste
de  notre  époque  civilisée.  On  ne  dira  pas  qu'il  y  a  là  un  simple  hasard  :
pour  que  deux  animaux  séparés,  dans  le  temps,  par  des  milliers  d'années,
aient  pris  cette  même  pose,  pour  que  deux  artistes  aussi  différents  l'aient
reproduite  avec  tant  de  précision,  il  faut  que  les  deux  animaux  aient  appar-

tenu à  une  seule  et  même  espèce.
Dans  la  figure  de  la  Grotte  de  la  Madeleine ,  il  est  un  détail  qui  a  beau-

coup intrigué  les  naturalistes  et  dont  on  n'avait  pas  trouvé  jusqu'ici  l'ex-
plication. La  queue  du  Cheval  ainsi  figuré  est  divisée  en  deux  parties.  Or,

l'examen   du   Cheval   de   Prjewalski   donne   l'explication   de   ce   détail   et
montre  à  quel  point  l'artiste  primitif   a  cherché  à  rendre  exactement  les
formes  de  l'animal  qu'il  avait  sous  les  veux.

La  queue  du  Cheval  sauvage  est  formée,  en  effet,  de  deux  parties,  qui
sont   distinctes  même  par   leur   coloration.   La  partie   basale  ou  proximale
est  distique,  comme  une  queue  d'Écureuil,  et  de  couleur  claire;  la  touffe

m  Bull,  du  Mus.,  1906,  p.  359.
(2)  J>1ËJTl  ̂ Kquidés  de  la  période  quaternaire  (Matériaux  pour  l'histoire  primi-

tive et  naturelle  de  l'Homme,  1887,  P-  363,  fig.  A9).



terminale,  au  contraire,  est  noire  et  en  pinceau,  comme  le  montre  notre
figure  3.  Sur  le  Cheval  domestique,  malgré  l'allongement  des  poils  de  la
partie  basale,  il  est  facile  de  s'assurer  que  la  queue  est  reste'e  distique.

Dans  son  livre   (The  Origin  and  influence  of   the  thoroughbred  Horse,
1905),  M.  Ridgeway  a  publie'  plusieurs  figures  (1 5  de  Chevaux  du  Nord
(Islande  et  Scandinavie)  qui  se  rapprochent  beaucoup  par  leurs  formes  du
Cheval   de   Prjewalski,   — à   part   l'allongement   des   poils   de   la   crinière   et
de  la  queue,  qui  est  un  résultat  de  la  domesticité.  La  figure  11  (page  17)
notamment   nous   montre   un   poney   de   vieille   race   celtique   du   Nord   de
l'Islande ,  qui  présente  de  la  façon  la  plus  manifeste  les  deux  régions  cau-

dales que  nous  venons  d'indiquer,  et  qui  sont,  comme  chez  le  Cheval  sau-
vage, distinctes  même  par  la  couleur.  Cette  disposition  rappelle  très  nette-
ment la  forme  de  la  queue  sur  les  figures  de  Chevaux  de  la  Grotte  de  la

Madeleine,  reproduites  par  Piette  dans  le  travail  précédemment  cité.  Peut-
être  ces  chevaux  quaternaires  étaient-ils  déjà  à  demi  domestiqués,  comme
les  poneys  d'Islande  à  l'époque  actuelle.

Catalogue   des   Mammifères

ENVOYÉS  EN  J  go6  DU  ToNKIN  ET  DE  l'AnNAM  PAR  M.  BoUTAM,

PAR  M.  A.  MENEGAl  X.

L'activité  des  membres  de  la  Mission  scientifique  permanente  ne  se  ra-
lentit pas.  Le  Laboratoire  a  reçu  cette  année  divers  spécimens  de  Mammi-
fères et  d'Oiseaux  dont  je  viens  d'achever  l'étude  et  qui  sont  intéressants

autant   pour   les   problèmes  de   géographie   zoologique  et   de   classification
qu'ils  soulèvent  que  pour  les  compléments  qu'ils  apportent  aux  collections
du  Muséum.

Maintenant  que  l'élan  est  donné,  la  mission  est  certaine  de  trouver  d'ex-
cellents collaborateurs  qui  deviendront  toujours  de  plus  en  plus  nombreux,

dans   les   médecins   et   les   administrateurs   coloniaux,   toujours   désireux   et
heureux  de  contribuer  à  l'étude  et  à  l'inventaire  méthodiques  des  ressources
et  des  richesses  de  notre  colonie  d'Extrême-Orient.   H  est  juste  d'ajouter
que  les  Annamites  sont  pour  ces  recherches  de  précieux  auxiliaires.

Chiroptères.

1  .   Hipposiderus   bicolor   fulva   Gray.

Hhinolophus  bicolor  Temminck ,  Monogr.  Mamm.  (1 835-1 84 1),  II,  p.  1 8.
Phyllorhina   bicolor   Peters,   M.   B.   Akad.   Berl.   (1871),   p.   323.

M  Voyez  notamment  p.  17,  ao  ot  i<?o.
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